
EPISODE 3 - L’OPPIDUM (spécial pour Les Radiophonies, concours Netophonix) 

 

EN HAUT 

< Bzzzz… >  

< Elle lui tire la manche. > 

Anna : Non Natan, je t’en prie. Restons là… !  

Natan : Impossible ! Allons, Anna… C’est une nouvelle chance qui s’offre à nous… Suis-moi, tout va s’arranger. 

Anna : J’ai un mauvais pressentiment. Et si nous l’avions déjà… 

Natan : Mais non ! Ne t’inquiète pas.  

Anna : Si tu l’utilises… plus rien n’aura aucun sens.  

Natan : Bien sûr que si. Cette machine là… pas plus grande que ma main, va nous permettre de sauver des milliers de vie, en 

stoppant nette la bataille !  

Anna : Avec ce petit boîtier ridicule ? Mais nous ne sommes pas déjà en guerre, si ? 

Bob : Je le crains, Madame. Mais grâce à mon invention, Sire Natan et vous allez pouvoir changer le cours de l’histoire.  

Anna : En êtes-vous sûr ?  

< Bruits de combats > 

Natan : Allons, il n’y a plus de temps à perdre, la bataille a commencé. C’est maintenant ou jamais ! 

Bob : Oui ! Prenez garde, Sire, il y a bien trop de risque à déclencher la machine ici, sur l’oppidum.  

Natan : Ah, c’est dangereux ? 

Bob : Le temps fait parfois des ravages sur le paysage, et vous pourriez fusionner avec quelqu’un ou quelque chose ! Surtout 

sur un roc si biscornu. 

Natan : Je ne vois pas où vous voulez en venir. 

Bob : Vous êtes les seuls à pouvoir aller signer ce traité. Imaginez que vous ne remontiez à une époque où il y avait un mur, 

ou une personne à cet endroit. 

Anna : Remonter le temps demande plus de précaution qu’on ne l’imagine ! Est-ce bien là une expérience que doit subir le 

couple royal ? 

Bob : C’est vous qu’ils veulent et nous n’avons pas le choix. Et n’oubliez pas que cette machine n’a jamais été testée ! Il faut 

descendre, on ne sait pas ce que le rembobinage du temps va donner…  

Natan : Mais nous n’avons plus le temps, nous sommes au sommet de la ville et les ennemis sont en bas, d’où nous venons !  

Bob : Nous ne pouvons pas faire n’importe quoi. Nous devrions aller dans les souterrains. Il nous faut utiliser ma machine 

sur un terrain plus stable. 

Anna : Tout ça me fait peur, mais s’il le faut, allons-y ! 

< Anna et Bob commencent à marcher sur l’oppidum. Bob est arrêté > 

Natan : D’accord pour la remontée dans le temps et tout ce que vous voulez, mais faisons ça ici, maintenant, sur les hauteurs, 

sur l’oppidum, à l’abri de la guerre. 

Bob : Mauvais choix, Sire. On ne peut plus échapper à l’attaque, à moins de remonter le temps de plusieurs jours. 

Natan : Bon… < Il commence à marcher > Mais je pourrais insérer la clé tout de suite, et nous remonterions ainsi le temps 

avant l’arrivée des soldats.  

Bob : Vous n’avez qu’une seule chance, ne vous limitez pas à quelques heures seulement. Et il faut arrêter cette guerre à tout 

prix ! 

Anna : Nous qui pensions l’emporter facilement… 

Bob : Il n’est pas trop tard pour refaire l’histoire. Avançons, je vous en prie.  

Natan : Vous avez raison. Ne reportons pas ce rendez-vous raté…  

< Ils marchent… > 

Anna : Nous devons à tout prix signer ce traité de paix avec l’ennemi, alors. 

Bob : Oui, d’autant que vous n’aurez qu’une seule chance.  

Anna : C’est si risqué ?  

Bob : Vous ne pouvez utiliser la machine qu’une seule fois. Elle risque de disparaître une fois utilisée, car vous serez à un 

moment où elle n’a pas été inventée. C’est paradoxal, mais c’est aussi pourquoi nous n’avons pas pu la tester, de peur de 

gâcher l’invention.  

Anna : On ne pourra pas rentrer directement alors ?  

Natan : C’est le temps qui nous ramènera.  

Bob : Vous avez compris pour le retour, Sire ?  

Natan : Oui, je pense que c’est bon. Merci Bob. 

Bob : Regardez la machine à remonter le temps, Sire. Il suffira d’insérer cette clé ici, et de regagner l’oppidum… Avec la 

machine si elle est encore là, pour éviter qu’elle ne tombe dans de mauvaises mains. 

Natan : On a une chance d’empêcher tout ça alors…  

Bob : Oui, Sire. Quelque soient les modalités, il faut que vous remontiez le temps jusqu’à ce traité de paix. La guerre 

n’existera pas ! 

Natan : Très bien… Allons-y, plus une minute à perdre !  

< Arrêtent de marcher > 

Bob : J’entends les soldats en bas du souterrain ! Vite, il faut que vous remontiez le t…  

 

< Bzzzz… > EN BAS 

 

Bob : J’entends les soldats en bas du souterrain ! Vite, il faut que vous remontiez le t…  

< Ils marchent > 



Natan : Très bien… Allons-y, plus une minute à perdre !  

Bob : Oui, Sire. Quelque soient les modalités, il faut que vous remontiez le temps jusqu’à ce traité de paix. La guerre 

n’existera pas. 

Natan : On a une chance d’empêcher tout ça alors…  

Bob : Regardez la machine à remonter le temps, Sire. Il suffira d’insérer cette clé ici, et de regagner l’oppidum… Avec la 

machine si elle est encore là, pour éviter qu’elle ne tombe dans de mauvaises mains. 

Natan : Oui, je pense que c’est bon. Merci Bob. 

Bob : Vous avez compris pour le retour, Sire ?  

Natan : C’est le temps qui nous ramènera.  

Anna : On ne pourra pas rentrer directement alors ?  

Bob : Vous ne pouvez utiliser la machine qu’une seule fois. Elle risque de disparaître une fois utilisée, car vous serez à un 

moment où elle n’a pas été inventée. C’est paradoxal, mais c’est aussi pourquoi nous n’avons pas pu la tester, de peur de 

gâcher l’invention.  

Anna : C’est si risqué ?  

Bob : Oui, d’autant que vous n’aurez qu’une seule chance.  

Anna : Nous devons à tout prix signer ce traité de paix avec l’ennemi, alors. 

< Ils continuent de marcher… > 

Natan : Vous avez raison. Ne reportons pas ce rendez-vous raté…  

Bob : Il n’est pas trop tard pour refaire l’histoire. Avançons, je vous en prie.  

Anna : Nous qui pensions l’emporter facilement… 

Bob : Vous n’avez qu’une seule chance, ne vous limitez pas à quelques heures seulement. Et il faut arrêter cette guerre à tout 

prix ! 

Natan : Bon… < Il s’arrête de marcher > Mais je pourrais insérer la clé tout de suite, et nous remonterions ainsi le temps 

avant l’arrivée des soldats.  

Bob : Mauvais choix, Sire. On ne peut plus échapper à l’attaque, à moins de remonter le temps de plusieurs jours.  

Natan : D’accord pour la remontée dans le temps et tout ce que vous voulez, mais faisons ça ici, maintenant, sur les hauteurs, 

sur l’oppidum, à l’abri de la guerre. 

< Anna et Bob arrêtent de marchent > 

Anna : Tout ça me fait peur, mais s’il le faut, allons-y ! 

Bob : Nous ne pouvons pas faire n’importe quoi. Nous devrions aller dans les souterrains. Il nous faut utiliser ma machine 

sur un terrain plus stable. 

Natan : Mais nous n’avons plus le temps, nous sommes au sommet de la ville et les ennemis sont en bas, d’où nous revenons 

!  

Bob : C’est vous qu’ils veulent et nous n’avons pas le choix. Et n’oubliez pas que cette machine n’a jamais été testée ! Il faut 

descendre, on ne sait pas ce que le rembobinage du temps va donner…  

Anna : Remonter le temps demande plus de précaution qu’on ne l’imagine ! Est-ce bien là une expérience que doit subir le 

couple royal ? 

Bob : Vous êtes les seuls à pouvoir aller signer ce traité. Imaginez que vous ne remontiez à une époque où il y avait un mur, 

ou une personne à cet endroit.  

Natan : Je ne vois pas où vous voulez en venir.  

Bob : Le temps fait parfois des ravages sur le paysage, et vous pourriez fusionner avec quelqu’un ou quelque chose ! Surtout 

sur un roc si biscornu. 

Natan : Ah, c’est dangereux ? 

Bob : Oui ! Prenez garde, Sire, il y a bien trop de risque à déclencher la machine ici, sur l’oppidum.  

Natan : Allons, il n’y a plus de temps à perdre, la bataille a commencé. C’est maintenant ou jamais ! 

< Bruits de combats > 

Anna : En êtes-vous sûr ? 

Bob : Je le crains, Madame. Mais grâce à mon invention, Sire Natan et vous allez pouvoir changer le cours de l’histoire.  

Anna : Avec ce petit boîtier ridicule ? Mais nous ne sommes pas déjà en guerre, si ? 

Natan : Bien sûr que si. Cette machine là… pas plus grande que ma main, va nous permettre de sauver des milliers de vie, en 

stoppant nette la bataille !  

Anna : Si tu l’utilises… plus rien n’aura aucun sens.  

Natan : Mais non, ne t’inquiète pas.  

Anna : J’ai un mauvais pressentiment. Et si nous l’avions déjà… 

Natan : Impossible ! Allons, Anna… C’est une nouvelle chance qui s’offre à nous… Suis-moi, tout va s’arranger. 

Anna : Non Natan, je t’en prie. Restons là… !  

< Bzzzz… > EN HAUT 

 

 

 

 


